
Officiellement, la cérémo-
nie d’investiture aura
lieu le 27 avril. Or, ce

jour n’a certainement pas été
choisi en fonction de la simple
nécessité qu’imposait les pro-
cédures de confirmations des
«résultats» d’un scrutin. Sans
doute aucun la raison princi-
pale, qui en a décidé ainsi,
obéissait à une certaine sym-
bolique. Celle de faire coïnci-
der sciemment une prestation
de serment avec la date de son
accident de santé de l’an der-
nier. Jour pour jour, ou
presque, le Président était
alors évacué dans l’urgence à
Paris pour un AVC et, le revoilà
365 jours plus tard, plébiscité
par des féodalités de toute
sorte afin de garder les rênes
du pays. C’est que, non satis-
faits qu’il fût désigné vain-
queur avant d’avoir vaincu, les
maîtres d’œuvres de sa cam-
pagne voudront indiquer qu’il
est le rescapé d’une épreuve
et pourquoi pas un ressuscité
que la main du destin aura
voulu tendre à cette nation !
L’esbroufe est évidemment
grossière car elle insulte le
bon sens des Algériens quand
elle ne voit pas en chacun
d’eux qu’un sot. Sauf que l’on
oublie que les mystifications
sont toutes appelées à être
éventées, le moment venu.

Parmi elles, justement celle de
claironner que le Président
allait renouer avec sa charge à
partir de cette semaine et qu’il
aura, en conscience et capaci-
té de travail, le devoir de
conduire les affaires de l’Etat
dont nul ne niait qu’elles
étaient en stand-by depuis un
an au moins. 

Autrement dit, les «conjec-
turistes» de métier ne man-
queront pas d’observer à la
loupe les tractations autour de
la reconstitution de ce pouvoir
exécutif qui a pris de l’eau de
toutes parts. Une question
centrale les intéressera certai-
nement et de laquelle s’expli-
quera alors la distribution des
rôles informels et des fonc-
tions effectives. Celle-ci pour-
rait s’énoncer ainsi : de quelle
manière pourra-t-il exercer sa
charge et à qui déléguera-t-il
certaines prérogatives réga-
liennes ? Elle est donc close la
parenthèse des déclamations
flatteuses charriant des insa-
nités et autres dérapages ver-
baux. Le régime est contraint
donc d’entrer, comme ont dit,
«dans le dur». Celui de se
demander quoi faire d’une
omnipuissance virtuelle
lorsque la marge de
manœuvre s’avère étroite ?
Pour y répondre dans un pre-
mier temps, il ne serait pas
inintéressant de réexaminer
les profils du personnel qui a
constitué la coterie. Une dizai-
ne d’ambitieux qui prétendent
à des dividendes de carrières

mais qui à «l’usage» se sont
révélés de médiocres hommes
d’Etat, inaptes aux responsa-
bilités sensibles.
«Ministricules» projetés au-
devant de la scène politique,
ils accomplirent dans l’en-
semble le plus mauvais
«match» de toutes les cam-
pagnes de Bouteflika. Grâce
au gaffeur de Sellal, à l’insul-
tant Benyounès, à la flagorne-
rie indécente de Ghoul et évi-
demment à l’escroquerie poli-
tique de Saâdani, cette déléga-
tion du palais n’a-t-elle pas
focalisé sur ces travers toute
la détestation de l’opinion ?
Bouteflika pourrait et devrait
sûrement tirer les consé-
quences de ces colossales
bavures lui qui n’a plus les
moyens de son rayonnement
habituel pour garder auprès
de lui de dévoués serviteurs
mais néanmoins imprévisibles
dans l’expression politique.
Voire la culture qui va avec
celle-ci. Reste évidemment la
troïka qui l’avait longtemps
accompagné et qui a capitali-
sé une expérience certaine
dans la gestion de l’Etat et des
institutions. Bensalah,
Ouyahia et Belkhadem ont-ils
des chances de retrouver de la
visibilité dans ce contexte-là ?
Pour le premier cité, cela ne
fait guère de doute car dans
l’immédiat il ne sera pas ques-
tion de dissolution du
Parlement. Mais quid alors de
ce binôme installé provisoire-
ment au palais mais qui n’in-

carnent aucune façon la pro-
messe  faite  d’un  change-
ment ? Le carriérisme de l’un
comme de l’autre ne peut a
priori que les disqualifier pour
cette raison. Or l’on peut pen-
ser qu’un Ouyahia est tout de
même «repêchable» pour une
haute fonction, grâce à son
savoir-faire. Même s’il faut
redire la même chose, tant que
ce sera la même chose
concernant l’état physique
handicapant du Président, il
sera dans la nécessité de délé-
guer certaines fonctions vers
l’expertise d’un homme de
régime aux talents réels. 

Reste enfin l’énigme de
Saïd Bouteflika,  ce frère
conseiller omnipotent qui,
depuis avril 2013 notamment,
a confisqué les clés de l’Etat
pour ensuite s’imposer
comme l’ordonnateur des opé-
rations et l’interlocuteur des
responsables de toutes les
institutions. Or, quel que soit
ce degré de parenté avec le
chef de l’Etat, l’ambiguïté sur
ses interventions doit être
levée d’une manière ou d’une
autre. La nécessité de rétablir
la synergie des institutions et
la transparence dans la chaîne
de commandement de l’Etat
exige effectivement à ce que
cette «éminence grise» agis-
sant derrière les rideaux sorte
de l’ombre et occupe claire-
ment une fonction bien bali-
sée. Le chef de l’Etat y est
tenu dans ce sens. Celui de
dissoudre le cabinet parallèle

qui régente la république et
dont il sait qu’il illustre parfai-
tement l’esprit et la lettre du
complot permanent.

Ainsi, au lendemain du
faste de la prestation, il sera
justement appelé à fournir des
réponses rapides aux
pesantes répudiations poli-
tiques d’un entourage qu’il
avait choisi auparavant, mais
qui semble devenir désormais
encombrant.  

L’Algérie attend de lui le
nouvel organigramme de l’at-
telage qui doit conduire l’Etat.
Mais pourra-t-il se convaincre
dans sa bulle que le temps est
compté ? Rien n’est moins
sûr, hélas. 

B. H.                                                                                             
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POUSSE AVEC EUX !

Abdekka va bientôt s’adresser aux Algériens. Ah bon ? Sur
quelle chaîne ? Sur MTV !

Murmures TV !

Jusque-là, le concept de stabilité brandi tout au long
de la campagne par le G.B.P, le «Ghaïta-Band Procuré»,
j’avoue que je n’arrivais pas à bien le cerner. Qu’est-ce
que ces mécanos de la campagne de Boutef’ enten-
daient exactement par «stabilité» ? Je sentais bien qu’il
s’agissait d’un truc important, puisqu’ils le ressortaient
tout le temps, au moindre meeting, et même lorsqu’ils
fuyaient les meetings, sous les pierres, je les entendais
nettement crier par les fenêtres mi-baissées de leurs
belles limousines fortement cabossées «le candidat
Bouteflika vous garantit la stabilitéeeeeeeeeeee !». J’en
étais donc là, dans mon état de perplexité hébétée face
à ce concept ardu, hermétique et dont je n’arrivais pas
à cerner les contours, lorsque, soudain, la lumière fut !
Alléluia ! La stabilité avait enfin un visage, une explica-
tion figurée et donc tombait ainsi ce mystère épais et
qui me pourrissait la vie. Grâce à deux communiqués
successifs, j’ai enfin compris ce que voulait dire cette
stabilité algérienne. Comme quoi ! Il suffit de deux
petits communiqués pour rendre votre vie plus facile,
moins sombre. Merci aux deux auteurs de ces commu-
niqués. D’abord, le leader nord-coréen, Kim Jong-un.
Ensuite, le Président syrien Bachar el-Assad. Ces deux
«fils de» ont tenu à adresser des messages de félicita-
tions à Abdekka suite à sa réélection pour un 4e mandat.
Ou à un 5e, je ne sais plus, à vrai dire, je ne tiens plus

les comptes depuis le 3e mandat ! Qu’importe !
L’essentiel est là. Deux figures de la stabilité stable ont
gratifié mon Président vénéré de communiqués dithy-
rambiques sur sa capacité à se maintenir au palais, les
quatre roues du carrosse bien vissées au marbre. Avec
Kim Jong-un et Bachar el-Assad comme certificat de
labélisation de ta stabilité, faut bien se rendre à l’évi-
dence : t’es blindé ! Ces deux-là, c’est comme les
normes ISO machin chose dans le secteur industriel.
C’est comme les étiquettes sur les appareils électromé-
nagers attestant de ta conformité. Je ne sais pas vous,
mais moi, depuis que j’ai endossé par… procuration les
messages de félicitations du Nord-Coréen et du Syrien,
je me sens plus apaisé, plus doux du collier. Comme un
menhir qui serait là depuis la nuit des temps mais dont
des maçons congénitalement anxieux raffermiraient
tout de même les fondations avec du ciment. On ne sait
jamais des fois que la terre se dérobe ! Là, indiscutable-
ment, aux yeux du monde, aux yeux de la civilisation,
des droits humains, du progrès, du dialogue, de la plu-
ralité, de la polysémie, de l’ouverture sur l’autre, les
deux communiqués de félicitations signés par Kim
Jong-un et Bachar el-Assad nous placent dans le top 10
des démocraties ! En ne comptant pas la Corée du
Nord, la Syrie et nous, il t’en reste donc 7 autres à trou-
ver ! Ah ! Ben non ! Rectificatif ! Il ne t’en reste plus que
6 ! Eh oui ! J’apprends à l’instant que le Russe Poutine
vient lui aussi d’adresser un message de félicitations à
Boutef’. Je fume du thé et je reste éveillé, le cauchemar
continue.

H. L.

Vous reprendrez bien deux couches
de blindage sur votre stabilité !


